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tcnt des mouvements de pivot qui roncoiirent h 

fermer et à ouvrir l'orifice glottique compris entre les 

cordes vocales. Leur rôle est ainsi très important 

dans le mécanisme 

de la respiration et ^ 

de la phonation. 

4° L't'piglotle (s::;, 
sur, y'Kiizisx, langue), 
ainsi nommée parce 
qu'elle semble atta- 
chée à la langue, au- 
dessus de laquelle on .( 
peut l'apercevoir par- 
fois dans Texamen de 
l'arrière- bouche. Son 
r.>le est de se rabattre 
sur l'orifice supé- 
rieur du larynx pour 
en interdire l'accès 
quand les aliments 
passent de la bouche 
dans l'cpsophage. 
L'émission de la 
voyelle E la relève et 
permet d'apercevoir 
la glotte dans le mi- 
roir laryngoscopique; 

&' Je ne ferai que mentionner les petits cartilages 
de Santorini et Wrisherg placés entre les aryténoïdes, 
et ceux d'Elsberg, dans l'extrémité antérieure des 
cordes vocales. 

L'ensemble de ce squelette cartilagineux est comme 
appendu à l'os hyoïde, petit arc osseux situé au-dcs- 
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i' hc muscle inler-ari/ténoït/ifn, situé entre les deux 
aryténoïdes et reconnaissable à la disposition de 
<|iielqiies-iines de ses fibres entre-croisées en forme 
«l'X. Par ses contractions, il transporte les deux aryté- 
noïdes l'un vers l'autre et concourt ainsi à fermer la 
glotte. 

5° Le muscle (hyro-aryténoïdien s'étend de l'angle 
rentrant du thyroïde à l'apophyse vocale de l'aryté- 
noïde. On lui distingue deux parties : l'une interne 
en forme de cordon, située dans l'épaisseur de la 
eorde vocale, l'autre exlerne, en forme de lame qui 
«■nveloppe en dehors le ventricule de Morgagni. Par 
SCS contractions ce muscle tend la corde vocale en 
la raccourcissant. D'après Ludvvig quelques fibres 
émanées de l'aryténoide se fixeraient au bord libre 
de la corde vocale (muscle ary-vocal de Ludwig] ; 
en se contractant elles empochent le contact des 
cordes dans une certaine étendue et diminuent la 
partie vibrante. 

6' Le muscle ary-i^pighltiqxte, situé sur les bords de 
l'épiglotte et qui a pour effet de la rabattre sur l'ou- 
verlure du larynx. 

7' Enfin, John Marîntyre (de Glascow) a signalé, 
en 1893, quatre petits tuiisclex hfjQ-i^imjloHiqiies qne 
Luschka et Chauveau avaient entrevus déjà chez les 
mammifères. Deux médians s'insèrent à la face pos- 
térieure du corps de l'os hyoïde, deux latéraux par- 
lent de ses grandes cornes. Ils se dirigent en bas et 
en arrière dans le tissu cellulo-adipeiix pour aller 
^'attacher, en se fusionnant entre eux, à la face anté- 
rieure de la base de répiglotle. Leur rôle est de re- 
lever en iivant et en haut l'épiglotte attirée en sens 
inverse par ses muscles déi»resseurs. 
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taté ces dîfTérencos chez, une chanteuse qui uvait 
perdu SCS noies élevées: la corde gauche, dans les 
-sons aigus, se |)taçait au-dessus de l'autre et l'aryté- 
noïdc gauche au-dessous de son homologue. En ceci, 
Neumann est en opposition avec Jurasz (d'Heidel- 
berg);i] qui arrive à conclure qu'en cas de parésïe 
unilatérale la corde la inoins tendue sera la moins 
élevée . 

Dans la phonation, le larynx monte proportionnel- 
lement àla hauteur du son, de 4 millimètresenviron, 
dit Ilaricss. pour chaque mol de la gamine, de sorte 
<]iie dans les sons aigus il s'élève à la hauteur de 
l'os hyoïde et s'y fixe solidement pour permettre 
l'énergique tension des cordes. De là une difliculté 
d'observation. 

Par des expériences pratiquées sur neuf chiens, 
Xeuinann a vu, chez des animaux anesthésiés et mieux 
encore sur ceux qui ne le sont pas, l'insertion pos- 
lérieure des cordes s'abaisser pendant la phonation, 
c'est-à-dire pendant leurs adduction et tension. Ces 
recherches ont été poursuivies au moyen de diver- 
ses ouvi-rturea dans le larynx et la trachée avec exci- 
tation électrique des muscles laryngiens ou des nerfs 
récurrents qui les animent. 

Les expériences ont bien confirmé que le muscle 
crico-thyroïdien est l'agent de la tension des cor- 
Kles-Conforménienl aux résultats graphiques obtenus 
par [[ooper(de Boston', elles établissent que l'action 
des muscles crico-thyroïdiens consiste à soulever le 
<:arlilage cricoïde contre le thyroïde, cehii-ci restant 



(i) JuniHZ. Die [ihonischcii Kehlkopllahmungrn. Dfulsrlie i 
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vlé plus Ueureuscs )»arce qu'il s'est bornoàrlifrchei-, 
sur l'écorcc cêrélirale, le ccntri- du ia|>|>i-o<hi'iiiciit 
tles cortU'S. Il l'a trouvé sur lechi«n, à In partie infé- 
l'icui'e de la circonvolution l'roiitaU' nscendanK!, sur 
aajonclioii avec la 3" frontale. Semon et Horsley sont 
arrivés au inôuie résultat on explorant sur un cer- 
veau de niaca(|ue. Quand on excite, sur un animal eu 
expérience, cette région de la surface cérébrale, à 
droite ou à gauche, on constate que les deux cordes 
vocales se rapprochent l'une de l'autre. Aiitourde ce 
centre laryngien existent, sur l'êcorce du cei'veau, 
les centres du langage, de Técriture, de l'audition. 



La voix, au sortir du larynx, se répand dans ces 
trois cavités qui représentent le n'-xonaffitr, et y 
[(rend son timbre personnel. 

Le pharynx, ou arrière-bouche, a la l'orme d'une 
gouttière appuyée contre la colonne vertébrale cl 
ouverte en avant. 11 se continue avec les fosses na- 
sales par sa partie supérieure iiaso-pharyux ou ca- 
vuni'. Dans cette arrîère-cavilé des fosses nasales 
s'ouvrent à droite et à gauche les trompes dEusIa- 
t'he (|ui se rendent aux cavités intérieuresde l'oreille, 
(^ctte communication entre le haut pharynx et l'inté- 
rieur de roreille explique bien des phénomènes phy- 
siologiques et des propagations de maladies. Nous 
aurons à en parler. 

La bouche est limiléc en avant par les lèvres, der- 
rière lcs(]uelles se rangent les arcades dentaires su- 
périeure et inférieure. Elle |)résenl<' à considérer sa 
voûte et son plancher. 
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PoitO par If coiiranl d'air <'X[)ir«, le son laryngien 
arrive dans le pharynx. Si le sujet rliantc sans arti- 
<iiIor, la eolonne <rair vient frapper la voi'ile palatine 
pour Olrc rédêchie vers l'estérieur à travers l'orifiee 
huct-al entr'ouverl. Le sujet veut-il articiih-r, le pha- 
rynx, la hoiH-he, les dents et les lèvres se disposent 




lirjnx, du Vf' KosapeIK. 



t:n obstacles sur lesquels vient heurter le courant 
.l'air oxpii'é et éelater en voyelles et consonnes. 

Le mouvctiient des deux poumons et <le la cage 
llioracique qui les enserre est très anaIo|juc à celui 
«l'un siiulllel de f'over, et itarfois dans l'étude des 



phénomènes de la voix, on désigne l'ensenihle de 
rap[)areil Ihoracique sous le nom de xoufpprie pulmo- 
nfiirp. 

La dilatation de la poitrine est produite par des 
muscles étalés autour de la cage osseuse thoracique. 
I.e plus important est le muscle iliaphrngmr . Il cons- 
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nombre d'agents, d'où résistance plus grande à l:i 
fatigue. » 

La respiration clavît-ulaire est moins recomnianda- 
ble. Elle emmagasine peu d'air, car la partie supé- 
rieure du thorax est relativement petite. Klle est fa- 
tigante. Lennox Browne Un reproche de roniprimcr 
les vaisseaux du cou et par suite de congestionne i' 
ceux de la gorge. On raconte que Rubinî se fractura 
une cote en recourant brusquement à la respiration 
claviculaire pour faire sortir un si bémol récal- 
citrant. 

En générât la gymnastique pulmonaire est des 
])tus utiles aux artistes. 

Ponctionnement du larynx. — Ce que je vais eu 
dire est exclusivement le résultat des examens au 
laryngoscope. 

Les cordes vocales exécutent des mouvements 
simj>/fx pour l'émission des diverses notes, et des 
mouvements coitip/exex, possibles pour certains la- 
rynx seulement: ce sont les jeux île la v<)ix chantée. 

Si l'on examine au laryngoscope un sujet qui res- 
pire naturellement on voit la glotte à demi entrou- 
verte. 

Si l'inspiration devient [irofonile, la glotte s'en- 
trouvre |ilus lai'gement. Ucmande-t-on au sujet eit 
expérience tl'émettre un son aigu sur la voyelle K 
qui relève l'épiglotte, on voit les cordes vocales venir 
en contact l'une de l'autre el vibrer en oscillations 
rapides. 

Ces vibrations se voient mieux dans les notes 
graves parce que les cordes sont alors moins ten- 
dues. V.n même temps, phénomène extérieur qu'on 
peut voir sur le devant du cou, le cartilage thyroïde 
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parlée et la voix chaulée 'parole et chant . Nul doute 
que la voix chanlée ne nous présente un ensemble 
de mécanismes plus nombreux et plus complexes que 
ceux de la voix parlée. 

Voir, sur le vivant, les jeux variés de l'appareil vo- 
cal pendant le chant, les analyser par tous les pro- 
cédés physiologiques dont nous disposons aujour- 
d'hui, enfin les décrire de mon mieux, tel r éré l'objet 
de mes recherches personnelles. J'espère avoir pu, 
de la sorte, porter plus loin qu'on ne l'a fait jus- 
qu'ici la physiologie de la phonation dans le fonc- 
tionnement complexe de l'appareil vocal. 

La méthode que j'ai adoptée pour ces recherches a 
fait d'abord table rase de tout ce qui a été écrit sur 
le sujet. Mes observations successives ont même été 
prises en oubliant volontairement celles qui les pré- 
cédaient, l'ne fois en possession d'un nombre suf- 
fisant de documents, j'ai mis en parallèle tous ceux 
que j'avais obtenus moi-niémc et pu constater qu'un 
très grand nombre étaient analogues, superposables, 
valables pour des conclusions générales, .-\yant en- 
suite relu ce que nous possédons sur ces questions, 
j'ai contrôlé sur le sujet vivant et fonctionnant l'en- 
semble des descriptions, confirmant ici, ailleurs 
infirmant, ajoutant parfois des idées nouvelles. 

Je n'ai pas manqué d'utiliser les acquisitions de 
mes devanciers, car je ne cherchais pas à faire de 
l'opposition, à renverser, mais bien à serrer de plus 
près la nature. 

Je pouvais mal observer. Pour me garder des in- 
terprétations erronées, j'ai prié quelques-uns de 
mes maîtres, confrères et élèves d'observer à leur 
tour le phénomène que j'étudiais, sans leur dire ce 
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du chant chez les arlislcs, m'autorise, je crois, à ju- 
ger de ces (|iieslioiis. 

Tout sujet, môme bon chanleiir, n'est pas propice 
à l'observation. Les uns supportent mal le laryngo- 
scope, d'autres manquent totalement ou partiellement 
du mécanisme dont on poursuit l'étude. Pour ces 
motiTs, j'ai dû éliminer de mes conclusions lousceux 
qui portaient une altération maladive quelconque de 
leurs organes phonateurs, de leurs cordes vocales 
notamment, car leur é])aississcmcnt ou toute autre 
modification pouvait altérer la purelé physiologique 
du phénomène. 

Il faut dire, en outre, que, dans nos examens, ce 
n'est pas toujours le mécanisme réel que nous pou- 
vons voir, mais seulement ses efîets plus ou moins 
indirects. Pour résoudre le problème cherché, il 
faut alors prendre des moyens détournés afin de pé- 
nétrer au cœur môme ilu phénomène;on s'en rendra 
bien compte, en lisant ce qui a Irait au trille; mais, 
dès maintenant, je crois pouvoir affirmer que si des 
divergences se sont produites dans les exposés des 
divers observateurs, elles ne sont qu'apparentes ei 
tiennent surtout à ce que les uns ont vu le phéno- 
mène en lui-mèinc, l'organe actif, et les autres les 
effets de voisinage du phénomène, les organes qui 
n'ont qu'un mouvement communiqué. 

J'ai pensé que ces recherches pourraient ne pas 
être inutiles à l'enseignement du chant. Connaissant 
mieux les procédés de la nature, les professeurs 
pourront utiliser ces notions pour aider les élèves ii 
vaincre leurs dilTieultés natives pour tel ou (cl autre 
mécanisme de la voix chantante. 

Rien qu'à voir fonctionner l'intérieur do rap|>arei] 
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et je dois dire que mes oliservatioiis ont toujours êtt' 
roncordantes, à quelques rares exceptions près : la 
forme glottique ne change pas, que la gamme monte 
011 descende ; ce n'est donc pas elle qui est l'agent 
des variations diatoniques. Ces résultats viennent à 
Tappui de la théorie la plus récente qui attribue les 
variations dans la hauteur de la voix au plus ou 
moins de tension des cordes vocales, et non h I» 
longueur ou à la largeur de la glotte. 
Dans les autres parties de l'appareil, j'ai noté : 
1' Que l'épiglotte s'élève à mesure que le son 
monte ; 

1* Que le voile du palais se relève de môme, pour 
s'abaisser quand la gamme descend; 

3' Aux sons aigus correspond une luette rétractée, 
crispée sur le bord inférieur du voile. 
Ailleurs, rien de particulier. 

Les lois des tuyaux sonores ne peuvent s'appli- 
quer à la trachée ou porte-vent de l'homme pour 
expliquer les variétés tonales de la gamme, car les 
variations de longueur de la trachée sont limitées 
pour le plus au quart de cette longueur (Moura) (i). 
Voix de poitrine, voix mixte, voixdetête. — C'est 
principalement sur ces divers mécanismes que l'on a 
beaucoup discuté et qu'on discute encore. 

Examinons d'abord rapidement les principales 
Ihéories qui se sont produites. Les plus anciennes, 
un peu fantaisistes, ont fait place à des données 
d'une plus rigoureuse observation, \ous exposerons 
ensuite les résultats de notre étude personnelle : 



L. Sur les vibralions lUlt glalte. .\rad.de métietine, i7Juilli-t 
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bamios venlriculaiies se tendaient et s'approchaient 
ainsi des cordes, mais sans les altcindre, m'a-t-il 
semblé. 

3' D'après Segond (i), la voix de tôte serait diie 
aux bandes ventriculaires seules qui enlreraient en 
vibration, mais ce phénomène n'a pas été retrouvé 
par ia majorité des observateurs qui sont venus après. 
Il faut en excepterler)' llling^vorlh (2). Cet auteur ad- 
met que les bandes ventriculaires agissent alors 
comme les lèvres dans le sifflement. Ce serait une 
sorte (le sifllemenl iarjngé. En tout cas, lllingworlh 
n'arrive que longtemps après Segond, et je ne m'ex- 
plique pas que Morell-Markensîe (3) ait écrit que 
celle théorie a « le mérite de la nouveauté ». 

Pour ma part, je crois devoir attribuer celte vibra- 
lion des bandes ventriculaires plutôt à un ébranle- 
ment communiqué qu'à une vibration proprement 
dite. Ce ne serait en réalité qu'un effet cl non une 
(viiise. 

4" .\vci' Batlaille nous voyons s'esiiuisser les théo- 
ries modernes. Pour cet auteur, dans la voix de poi- 
trine les cordes, tendues d'avant en arrière, vibrent 
dans toute leur largeur; dans la Soîx de tète les cor- 
des, moins tendues, ne vibrent que dans leur bord 
libre ou interne. 

5° J'indique seulement la théorie d'tErtel et de 
Kosclilakoiï 1,4), d'après laquelle il se l'orme dans les 



(l) SiDUXD. /lifyprt i/èarralei <If mè-lecitir, iS'ig. 
(ï) Ilubcwoiitii. Tlie mcchsnisms ot Iho ïoÎcp. i88ï. 
(3) MoRFLL-MACKEnsTi. I/liYgitnc df S orginos de U v 
(.',) Arrhhei l'fia.jfr, i88V et 1886. 
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Quand je demandais an snjet en ex) 
passer alternativement de la voix de po 
voix de tèle sur la même voyelle^, je voy 
hlement la glotte, serrée dans la voix d 
s'élargir, s'entr'ouvrir im peu dans la vc 
Kn outre, la glotte se refermait un pe 
<'n avant, dans la voix de lête, sur l'éti 
liers de sa longueur environ. Chez l 
surtout chez les mezzi et les soprani, j'ai 
cordes un peu plus courtes dans la voix i 

En ce qui concerne les autres parties à 
j'ai vu, dans la voix de poitrine, le voil 
relevé, contracté, la luette crispée. Dan 
lête, au contraire, le voile s'abaissait, él 
la luetle molle flottait sous l'air expiré. 

Pour obtenir des résultats exacts, il fai 
«■n présence du phénomène réel. Je vcl 
certains chanteurs, mal éduqués, émell 
<le poitrine quand on le leur demande 
réciproquement. Cette source d'erreur e> 
chez la femme. Pour être bien sûr qu'il 
note de poitrine, ilsuflit<lc melire les mail 
du sujet. Il ne vibre que si la note est i 

La radioscopie au moyen des rayons î 
encore à la physiologie du chant. Ma; 
étudié par ce moyen les procédés d'At! 
sionniste célèbre en Allemagne, qui i 
instruments: la mandoline, le hautbois, 
il a pu se rendre compte que la langue 
de tous ces effels. I^a radioscopie perm 
les mouvements des divers cartilages 
mais les cordes vocales restent inaperçi 
bien le diaphragme et c'est encore i 
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La béance phis marquée de la ; 
voix de télé, nous explique qu'un* 
ne peut être tenue aussi longtemp 
<le poitrine, J'aï constaté sur un b 
re' en poitrine durait dix-sept second 
note en tête dix secondes seulement. 

11 y a encore la voir mixte dont le 
(eurs se sont peu occupés. Pour I 
chant, elle n'est en réalité qu'une vc 
sans intensité [mi-voix, mez7.a-vorc 
Mes observations m'ont permis de ^ 
Tarliste passe de la voix de poitrine : 
sa glolle se desserre un peu dans le 
sal, mais elle ne prend aucunemer 
laussel. La poitrine continue à vibrei 
faiblement. 

D'après Algier, la voix mixte csl la 
la voix de poitrine avec un timbre s 
encore désignée : voix palatale à cauf 
bération au palais, voix sombrée, coi 
Elle ne doit pas être confondue avec 
Irine diminuée {nie:za-voce des Italier 
voix de poitrine, de hauteur variable i 
faible. 

Moura appelle voix llittée la partie I 
de tête chez la femme. 

Conclusion : En ajoutant mes rech 
(]ui ont précédé, nous pouvons admc 

i' Que dans la voix de poitrine l'af 
IractO, la glotic serrée, le muscle de 
flhyro-arylénoïdicn) contracté, le ])ha 
les couches fibreuse et muqueuse de I 
comme le thorax ; 
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Tableau des registres et passages. 



ÏOII D'nOKMKS 




Aigu — Voii de lilc 

rrai' pasiagt 

M^ium - Vcii de poitrine 

/aux pauogt 

Grave — \oh de poitrine 


Aigu — Voii do leie 

faur pansage 

Médium — Voii de Ifle 

vrai possagr 
Gri.e — Voii de poitrine 



Les passages vrais et faux y sont indiqués à leur 
place respective. 

Je n'îii ]>as poussé mes rccherrhes jusqu'à ces faux 
passages qui m'ont semblé d'un intérêt médiocre au 
regard des vcrilables. 

Voici ce que j'ai vu en observant des passages : 

A ce moment précis où la note ile lôte se substitue 
â la note de poitrine, la glotte s'entr'ouvre légère- 
ment surlout dans ses deux tiers antérieurs. On 
pouvait s'attendre à ce résulta), d'après ce que nous 
a montré le chapitre précédent, puisque, dans le 
jiassage, mécanisme de poitrine et mécanisme de 
lète se suivent sans interruption. J'ajoute que ce 
phénomène de détente, d'élargissement gloltique, 
s'est invariablement montré le même sur les diverses 
catégories de larynx que j'ai étudiés (sopraiii, mezzi, 
(onlralti, ténors, barytons, basses). 

Timbres clair et sombré. — Des changements très 
sensibles se produisent dans l'appareil vocal, suivant 
<|ue le chanteur émet te son en voix claire ou en 
voix sombrée. On dit également timbre ouvert et 
timbre fenné. Le timbre clair est celui du comédien, 
le timbre sombré celui du tragédien. 

Ces deux modes d'émission diffèrent pour l'oreille 

«•n ce que la note en timbre clair sonne vivement 

Çastbi. C 
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fonce vers le plancher buccal, tandis que sa moitié 
postérieure ou base se bombe légèrement. Le voile 
ilu palais se contracte ainsi que la luette qui se crispe 
en montant dans l'arrière-bouche. Phénomène plus 
caractéristique encore : au moment précis de l'émis- 
sion sombrée, le lar}'nx descend brusquement dans 
le cou. On voit mieux cette descente chez Thomme 
que chez la femme; d'abord, parce que le cartilage 
thyroïde, qu'il faut suivre du regard, est plus saillant 
dans le sexe masculin, puis aussi, m'a-t-il semblé, 
parce que ce mouvement du larynx est plus accentué 
chez les hommes. Il est facile chez eux de le mesurer, 
principalement chez les basses et les barytons. En 
marquant d'un petit trait d'encre les deux hauteurs 
différentes de la pomme d'Adam dans les émissions 
claire et sombre, j'ai vu le larynx s'abaisser pour 
celle-ci d'un centimètre en moyenne. Chez les fem- 
mes, je n'ai noté qu'un demi-centimètre, toujours en 
moyenne. 

On peut dire, en somme, que la voix sombrée est 
obtenue surtout par un abaissement du larynx et de 
la langue entraînée parlui, grâce à l'os hyoïde auquel 
elle s'attache. Cet abaissement est un des faits les 
plus constants parmi ceux que j'ai consignés dans 
cette étude. Aidé des quelques autres modifications 
moins importantes dont il a été question, il a pour 
elTet de faire résonner le son qui sort du larynx dans 
une ample cavité rétroburcale oii il prend le timbre 
sombre et fermt'; qui le caractérise. Ainsi se trouve 
justifiée la définition que dcl Sartc nous a laissée du 
mol émia.ilon: « C'est, <lit-il, la physionomie du son 
sous les modifications des repercuteurs », En passant 
du timbre sombre au timbre clair, l'artiste donne 
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ment »on paroxysme au moment oii le soit filé passe 
par le fortissimo. A ce moment, les muscles ihyro- 
.irylénoïdiens inclus dans les cordes vocales se gon- 
flent en secontraclant, pour suppléer à l'induence de 
la tension passive des cordes qu'assurent les muscles 
rrico-thyroïdiens. C'est ce que Millier a appelé la 
rompensalion vocale. 

Les appareils enregistreurs de Rosapelly et autres 
tlonnent quelques résultats intéressants. Dernière- 
ment [6 mai igof , avec Charles Verdin, nous avons 
fait, à l'École pratique de la Faculté do médecine, 
des recherches de ce genre dont voici les principales 
données: 

Une note bien posée ne fait pas d'oscillation sur 
le cylindre enregistreur. Il y a là un contrôle pos- 
sible du posé de la note. 

La voix de tête n'y marque pas d'oscillations, à 
moins qu'elle ne soit très appuyée, comme chez cer- 
tains ténors. 

Quand on passe, sur une même note, de l'émission 
sombrée à l'émission claire, il se fait un déplacement 
notable de la ligne inscrite, co qui dêmonti'e l'ascen- 
sion du larynx. 

La lettre qui donne le moins de vibration est B, 
celle qui en donne le plus estX. 

Le coup de glotte. — Le son laryngien se produit 
en général par la tension et le rapprochement des 
cordes vocales sans que leur contact soit nécessaire, 
mais il est un procédé spécial qui attaque la note en 
mettant les cordes au contact intime. C'est le coup de 
glotte. On discute beaucoup sur le procédé. Ses par- 
tisans 'Garcia, Faure) font valoir qu'il empêche toute 
déperdition d'air avant l'attaque du son, qu'il assure 
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lus incoovénients de l'erTort en génér 
chanteurs m'ont avoué d'eux-mêmes qu 
glotte les fatiguait beaucoup; or j'ai p 
laryngoscope en main, qu'ils l'exécutaien 
le faux coup de glotte. 

Sur d'autres larynx, en majorité je doi 
entrainés à cet exercice spécial, j'ai vu 
les cordes vocales inférieures venir 
intime l'une de l'autre, puis se 
desserrer un peu dans la suite de — 
l'émission. Les cordes vocales su- 
périeures n'entraient pas en con- 
traction et l'épiglotle ne s'abaissait 
pas vers le larynx. Ici pas d'effort, 
donc pas de suites fâcheuses. 

Or ce pincement exclusif des cordes 
c'est bien là ce qu'on entend en boni 
sous le nom de coup de glotte. Il esi 
sons piquée, qu'on reconnaît à leur cari 
sif. J'ai d'ailleurs noté des degrés intei 
vu sur quelques larynx les cordes v 
rieures se rapprocher, sans venir cepen 
tact. J'ai encore vu des iarjnx exécuter 
de glotte dans l'émission naturelle, et p> 
de larynx quand ils forçaient la voix. 

Le laryngoscope nous montre donc q 
glotte exagéré, mal fait, contractant t< 
^roup de larynx, faux coup de glotte] (v 
ci-dessus), est nuisible, mais que le ce 
exact (voir la figure « glotte fermée », | 
tractant la glotte seule, ne Test pas, et i 
aux reproches qu'on a pu lui adresser, 
où le sujet exécute ce procédé, les par 
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Depuis plusieurs nniiées déjà j'avais l'inten 
d'écrire ee livre, car je ne crois pas qvie noire 
doive se limiter au maniement du laryngoscope. 

S'adonner au larynx, c'est se mettre en face 
multiples et diverses questions qui se rattache 
cet organe délicat. Un premier ouvrage sur « 1' 
giènc de la voix parlée et chantée h qui a pan 
1894, dans l'Encyclopédie de il. Léauté (de l'Iii 
lut) ;i), m'a élé dicté par cette idée; j'espère, t 
celui-ci, pénétrer plus encore au vif de la quesl 

Comme d'autres travaux plus urgents m'eir 
chaient jusqu'alors de classer et d'exposer tout 
long les divers documents que j'avais reçue 
durant plusieurs années consécutives et à des si 
ces très diverses, j'en aï donné quelques Tragmo 
en 1897, dans une communication au xii* Conj 
internalional de médecine, à Moscou, sous ce nu 
tilre « Mnlatlii-x ih la Voir ». Ce ne fut d'ailU 
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inents puisés auprès des mailrcs les plus experts, di 
questions préeiscsct vnriêes aux malades qui me con 
sultaîenl.j'ai pu arranger, pour mon usage personnel 
une technique d'examen spécial qui sera exposé' 
dans le cours de cet ouvrage (i) et qui permet d'aile 
au diagnostic sans plus d'erreur que les autre 
méthodes usitées en médecine. 

Mais, pourrait-on me dire, pourquoi « maladies d 
la voix » et non pas h maladies du larynx u ? 

Je répondrai que ce sont choses bien différente! 
puisque tel trouble vocal aura sa cause dans le 
fosses nasales ou dans les poumons, voire mèm 
dans la santé générale, tandis que le larynx restei 
indemne. Il y a maladie de la voix lorsque l'altér; 
tion de la fonction est de beaucoup le symptôm 
dominant, celui pour leqirel le spécialiste est coi 
suite. S'agit-il, au contraire, d'une nITcrtion véritab 
du larynx : cancer, tuberculose, etc., ce sont l< 
autres troubles qui importent : douleurs, oppressioi 
etc. La question voix devient en ce cas négligeabl 
Par contre, une voix excellente peut aller de pa 
avec un larynx eu mauvais état. J'ai vu des cordi 
épaissies, rouges, présentant enlin tous les cara' 
tères de la cordile, chez des artistes dont la vo 
n'avait aucun trouble. Le P' Krause (de Berlin) 
d'autres avec lui ont fait la même observation. ( 
distingué professeur dit avoir soigné un jeune tém 
dont les cordes étaient transformées en deux hou 
relcts rouges charnus. Un traitement énergiqi 
n'amena aucun changement et pourtant la voix et! 
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moilié qui confine au bord libre. Je conseille de ce 
pour quelques jours, et, moins d'une semaine aprÈs, 
vail reprendre ses fondions. 



3° Craca et Couaca. — Le crac consiste i 
lence brusque interrompant la note qu 
immédiatement après. C'est comme un fan: 
note. 

Sur un baryton qui relevait de laryngit 
fl frigore, et dont la voix craquait surtout d 
j'ai pu constater, laryngoscope en mai 
trouble était dû à de petites mucosilés fila 
voyait passer rapidement sur les cordes. C< 
se produit surtout sur les notes élevées et 
est obligé de forcer ou pousser. Je l'ai obs 
chez des débutants au moment où ils fais 
diflïcullé leur passage en voix de tête. Le 
disparaître ce défaut. 

Chez une basse, chantre d'église, le ci 
se montrait dans le médium. Aucune lésioi 
Les électrisations à travers la peau (couran 
eurent raison de ce trouble. 

Chez une femme de ^3 ans, qui prési 
procidence de la muqueuse au niveau du 
des cordes, le crac se produisait dans lavi 
elle avait même des trous de la voix et 
pour cette émission. 

Dans le couac la voix se dérobe 'involoi 
vers le grave, ou plus souvent vers l'aigu, 
rappelle le cri d'un canard et l'artiste dîl 
canarde n ou a telle de mes notes canard' 
una stecca », disent les Italiens. 

Nous l'avons dernièrement entendu très 
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icie 7 (lu règlement déjà cité dît : 
ns le cns où les faniltês vocales d'un a 
lient à subir une allération qui ne lui pei 
us de tenir convenablement l'emploi poi 
a été engagé, son engagement pourra 
par la direction. L'altération sera code 
is experts choisis l'un par la direction, 1' 
-liste, le troisième par les deux autres 
cei-ont à la majorité des voix et sans recoi 
ques engagements mentionnent encort 

cas de maladie, les appointements sont 
; ; l'artiste s'oblige à renouveler le cert 
1 tous les (rois jours pendant la durée ( 
e u, 

e grossesse donne à la direction le dro 
! l'engagement de toute dame artiste, ii 
isance de mari ■>. 

ppelle, pour finir, telle clause de quel 
ices, qui se réservent le droit de ne pas i 
dant les trois ou quatre jours de leur ép 
ueile, leur voix étant alors lourde et sans 
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